


Du 20 novembre au 10 décembre 2021, la Délégation de

l’Union européenne en République du Congo et ses

partenaires célèbrent la « Quinzaine des droits humains ».

Cette période est hautement symbolique car elle regroupe

pas moins de 7 journées internationales liées aux droits

humains : Droits de l’enfant (le 20 novembre), lutte contre

les violences à l’égard des femmes (25 novembre), lutte

contre le VIH (1er décembre), promotion des droits des

personnes handicapées (3 décembre), journée mondiale

du climat avec les conséquences que l’on sait (8

décembre), lutte contre la corruption (9 décembre) et

droits humains en général (10 décembre).

Cela nous offre une occasion précieuse de réitérer chaque

année notre attachement à la défense des Droits humains.

Pourquoi ? Parce que c’est reconnaître à l’homme le droit

d’exister, simplement. Les droits humains sont une sorte

d’armure: ils nous protègent.

A la base de la reconnaissance des droits humains, il y a

deux valeurs fondamentales qui sont la clé de tout : la

première est celle de la dignité humaine. Dignement

signifie « humainement ». La dignité implique qu’un être

humain reste maître de son corps et de lui-même, qu’il ne

se trouve pas aliéné ou asservi à quiconque ou à quoi que

ce soit.

La deuxième valeur fondamentale est celle de l’égalité.

Elle implique l’idée d’universalité et le fait que tous les

humains sont égaux. Nous ne devrions, et ne pouvons,

faire de discrimination entre les hommes. A ces valeurs, il

faut ajouter celles de la solidarité, de la citoyenneté, de la

Liberté et de la justice.

Ce sont des valeurs fortes, inscrites dans la Charte des

droits fondamentaux de l’Union européenne. Elles sont

essentielles pour nous aider à préserver les droits de

chacun et chacune, à exercer notre vigilance lorsqu'ils

sont menacés, à agir lorsqu'ils sont bafoués.

C’est pour cela, que nous ne concevons pas nos

politiques, nos règlements, nos appuis indépendamment

de ces valeurs. C’est pour cela que ces valeurs sont aussi

des boussoles quand il s’agit de bâtir nos partenariats

internationaux. Elles sont mêmes à la base de ces

partenariats. L’Equipe Europe dans son ensemble est

engagée concrètement dans la promotion des droits

humains, sociaux, économiques, environnementaux, non

pas seulement parmi les 27 pays membres de l’UE mais

également au-delà car nous vivons dans un monde

globalisé. La dimension "Droits humains " est prise en

compte dans la totalité des projets que nous soutenons.

Mais ces droits n’ont de sens que s’ils sont appréhendés

dans leur globalité car ils sont indissociables,

interdépendants, intimement liés et universels. Ce qui veut

dire qu’ils s’appliquent à tous mais que nous avons tous la

responsabilité de les défendre, tous, c’est-à-dire l’Etat, la

société civile, les organisations internationales, les

confessions religieuses, les plus grands, les plus jeunes.

Chacun à notre niveau, nous en sommes tous les

garants ! L’enjeu est de tous se sentir concerné que cela

nous touche personnellement ou pas.

Je peux néanmoins comprendre les doutes de certains qui

peuvent arguer que tout cela ne sont que de jolis principes

qui s’écroulent face à la dure réalité. L’histoire et l’actualité

leur donne malheureusement raison. Mais je peux

répondre à ces sceptiques que nos intérêts ne vont et

n’iront jamais contre nos valeurs. Nous sommes

convaincus que ce sont les actions collectives menées à

travers le prisme des droits humains qui permettent

d’appréhender chaque problématique de façon plus

globale et donc plus efficiente, faisant en sorte que rien ne

soit laissé de côté. Nous tentons de convaincre chaque

sceptique du bien-fondé de cette approche. C’est un défi

quotidien.

Edito
par Giacomo Durazzo
Ambassadeur de l’Union 
européenne



Seul on va plus vite, 
Ensemble, on va plus loin (proverbe africain)

Ongs, instituts, missions diplomatiques, entreprises

Equipe Europe en République du Congo Autorités congolaises

La délégation de l’Union européenne remercie tous les partenaires qui s’engagent à ses côtés pour 
défendre et promouvoir les droits de l’Homme en République du Congo 



Prélude à la « Quinzaine » 

Lancement de la 7è

édition du concours 
d’éloquence et de 
plaidoyer

Avec le soutien de l’Ambassade de

France, la Délégation de l’Union

européenne en République du

Congo lance la 7ème édition du

Concours d'éloquence et de

plaidoyer « nouvelle » formule.

Exercice prisé des étudiants, cette

édition 2021 sera l’occasion de

découvrir de nouveaux talents

s’affrontant dans un format

renouvelé.

Après une pré-sélection des

meilleurs plaidoyers, les étudiants

retenus seront mis au défi de

défendre un sujet lors de la phase

finale. Cette année, en lien avec la

COP26 qui s’est tenue à Glasgow

au mois de novembre, le thème

général du concours est : « Pour la

planète, j’ose prendre la parole. »

Inspirés et prêts à relever le défi ? 

Téléchargez le règlement et le 

formulaire d’inscription sur le site 

web de la délégation : 
https://eeas.europa.eu/delegations/co
ngo-brazzaville_fr

La date limite d’envoi des 

candidatures est fixée au lundi 22 

novembre à 23h59 à l’adresse 

mail suivante : 
DELEGATION-CONGO-

BRAZZAVILLE-CONCOURS-

ELOQUENCE@eeas.europa.eu

Et rendez-vous le 9 décembre pour

la grande finale au Mémorial

Savorgnan de Brazza, en présentiel

et en ligne !

12
Vendredi

NOV

Qu’est-ce qui change globalement par 
rapport aux éditions précédentes ?

1. Le concours est ouvert à tous les 

étudiants sans réserve de filière ou de 

niveau

2. Il passe de « Concours de plaidoirie » à  « 

Concours d’éloquence et de plaidoyer » 

afin de marquer son ouverture vers d’autres 

disciplines et privilégier un traitement 

multidimensionnel du sujet.

3. Les candidatures sont désormais 

individuelles

4. Finis les sujets écrits ! C’est désormais 

sous la forme d’une vidéo que les 

candidat(e)s doivent envoyer leurs 

interventions.

5. Le dépôt des dossiers n’est plus physique 

mais électronique. Une boîte fonctionnelle a 

été crée pour l’occasion afin d’y envoyer vos 

candidatures. 

6. A l’exception de la phase finale, le sujet du 

concours de plaidoyer est laissé au libre 

choix des candidats. Chaque étudiant a le 

loisir de traiter le sujet qu’il veut, pourvu qu’il 

soit tiré de l’actualité récente et en lien avec 

le thème général « Pour la planète, j’ose 

prendre la parole ». 

Prélude à la « Quinzaine » 

Conférence de presse de 
lancement de la campagne 
«TOSALA contre les 
violences économiques »

18
Jeudi

NOV

Dans le cadre de la Journée

internationale pour l’élimination des

violences à l’égard des femmes,

célébrée le 25 novembre de chaque

année, les femmes de l’ONG TOSALA

en partenariat avec l’Institut français du

Congo, l’Union européenne et l’Union

des femmes africaines pour la Paix

(UFAP) organisent pendant 14 jours

d’activisme, du 23 novembre au 06

décembre marqués par des ateliers, une

conférence débat, des descentes dans

les écoles et universités et un carnaval

pour une sensibilisation contre les

violences économiques faites aux

femmes.

Très fréquentes dans les ménages

congolais, les violences économiques

rassemblent un ensemble d'actions de

contrôle sur l'autonomie financière des

femmes tels que le chantage aux

finances, le harcèlement sur le contrôle

des achats, la confiscation, des salaires

ou des biens, voire l'interdiction de

travailler.

Dans la continuité des activités

organisées au mois de mars et de la

campagne Tosala qui a rencontré un

immense succès, le collectif du même

nom s’est structuré et renforcé afin de

prendre le statu d’Ong. Objectif :

poursuivre et intensifier le combat en

faveur de l’autonomisation des femmes.

Cette campagne contre les violences

faites aux femmes est sa première action

en qualité d’ONG Tosala. La Délégation

est heureuse de les accompagner dans

ce nouveau projet.

https://eeas.europa.eu/delegations/congo-brazzaville_fr
mailto:DELEGATION-CONGO-BRAZZAVILLE-CONCOURS-ELOQUENCE@eeas.europa.eu


10h00 : Lancement de  la « Quinzaine des 
Droits de l’Homme » sur nos plateformes en 
ligne

 Droits de l’Homme, parlons-en : conversation
filmée entre l’Ambassadeur de l’Union
européenne Giacomo Durazzo et l’artiste
slameuse Mariusca Moukengué sur l’importance
des Droits de l’Homme.

 Tout au long de la journée sur nos plateformes
en ligne, des articles, des vidéos, des interviews
qui mettent en lumière le travail mené sur le
terrain par les associations de prise en charge de
l’enfance vulnérable.

Vous (re)découvrirez également : 

 le portrait de Djamel, un adolescent de 15 ans,
sorti de la rue par le Samusocial de Pointe-Noire
et qui, grâce à sa passion pour le ballon rond, vit
depuis 2 ans un parcours passionnant et
épanouissant au sein d’une école de foot.

 Les 4 épisodes de la mini-série animée “Mwana”
réalisée par le Reiper sur les droits de l’enfant

 Les films documentaires réalisés en 2019 par le
cinéaste Ori Ochi Kozia dans le cadre de l’atelier
« BU LEKI » qui a permis à des enfants en
situation de vulnérabilité de se familiariser avec
le monde de la réalisation cinématographique.

Journée internationale des droits de 
l’enfant

Samedi 20 novembre

Le 20 novembre marque le jour de l’adoption par l’Assemblée de la Déclaration des
droits de l’enfant, en 1959, et de la Convention relative aux droits de l’enfant, signée
en 1989.

Depuis 1990, la Journée mondiale de l’enfance marque également l'anniversaire de
l'adoption la Déclaration et de la Convention relative aux droits de l'enfant. La
célébration de cette journée offre à chacun et chacune d’entre nous une occasion
unique de sensibiliser le public aux droits de l’enfant, de promouvoir et de mettre en
lumière ceux-ci, mais aussi de transformer cette date en actes concrets en faveur
des enfants partout dans le monde.

En République du Congo, la Délégation de l’Union européenne soutient depuis
plusieurs années de nombreuses actions en faveur de l’enfance vulnérable. Par
l’intermédiaire des organisations de la société civile locales et internationales :
enfants en situation de rue, enfants handicapés, enfants atteints de VIH, enfants
maltraités, réinsertion professionnelle



"Villes résilientes " est un programme de
l'Union européenne mis en oeuvre pour
répondre aux défis du développement urbain
des villes secondaires en République du
Congo.

A découvrir du
20 au 27 novembre, 

à la Délégation 
de l’Union 
européenne

« Dessines ta ville dans 10 ans »

Sous la forme d’une exposition installée sur les
murs extérieurs de la délégation, une
remarquable restitution d’un concours de
dessin organisé par le Gret dans le cadre du
projet « Villes Résilientes ». Les élèves de 8
écoles primaires de Nkayi et Owando ont été
invités à dessiner leur ville telle qu’ils
l’imaginaient dans 10 ans. Des ville propres,
assainies, connectées, désenclavées qui
intègrent des services sociaux de base
fonctionnels.

Une exposition à la fois pleine de réalisme, de
candeur, mais surtout porteuse d’espoir pour
des enfants dont les images témoignent de
leur aspiration à grandir dans des villes où il
fait bon vivre, parce que vivre dans un
environnement sain est un préalable à la
réalisation d'autres droits humains.



Lutte contre les violences faites aux femmes

Du 23 novembre au 6 décembre, l’Ong TOSALA (Agissons) se

mobilise contre les violences économiques à l’endroit des

femmes. Avec l’appui de l’Union européenne, de l’Institut français

et de l’Ambassade de France, elle organise une série d’activités

de sensibilisation et de promotion de l’autonomisation des

femmes

 Fabrication de bijoux en perle et en pagne

Gestion économique et financière

 Techniques d’entretien de véhicule

 Initiation aux bases du graphisme et de la peinture

 Fabrication de jus de fruit

 Accompagnement psychologique par le Docteur

Alexe Jeanine Ibokou (Psychologue)

Du mardi  23 novembre au lundi 6 décembre

Ateliers de formation pour favoriser l’autonomisation et 
l’entreprenariat

Renseignement et  inscriptions à l’IFC et par téléphone 

au 06 573 68 13 / 06 859 12 09. Places limitées.

 Caravane de sensibilisation contre les violences faites

aux femmes

Animée par l’Ong Tosala et ses partenaires pour aller à la

rencontre des femmes sur leurs lieux de vie et d’activités, cette

caravane marquera des points d’étapes en différents endroits de

la ville de Brazzaville dont Ouenzé, Moungali, Bacongo, Kombo

et Kombé.

Jeudi 25 novembre – 12h

Samedi 27 novembre – 11h, à l’IFC

Conférence-débat sur la lutte contre les

violences économiques au sein du couple et du

foyer

Autour de ce thème prégnant dans toutes les

sociétés, des personnalités débattent, échangent,

livrent leur expérience et proposent des pistes de

solutions. Avec de Maman Credo (chanteuse,

membre de l’Ong Tosala), Virginie N’Dessabeka

directrice du CRIDF (Ministère de la promotion de la

femme), Amparo Moreno-Sebastia (Chargée de

programme Santé et Secteurs sociaux à la

Délégation de l’Union européenne), Vanessa

Mavila (Présidente de l’Union des Femmes

Africaines pour la Paix) et Docteur Alexe Jeanine

Ibokou (Psychologue).

Ne manquez pas également le 25 novembre sur nos
plateformes en ligne : 

- Le portrait de Jeancie, jeune couturière de talent,
ancienne bénénficiaire de l’Ong ASI, sortie de la rue
et devenue à son tour formatrice pour le compte de
l’association. Un parcours poignant, empreint de
dignité et qui force le respect.

- Le témoignage de Claris, bénévole depuis 8
mois, également au sein de l’Ong Asi, qui a
accepté de partager avec nous son expérience
au service de jeunes femmes vulnérables.

- La restitution des activités de l’Ong AVSI tant à
Pointe-Noire, en concertation avec 6 OSC
locales qu’à l’international à travers des
contenus préparés par les projets au Congo, au
Liban et en Ouganda sur la thématique de cette
journée spéciale.



Mettre fin dès maintenant à toutes les formes de violences à l’égard 
des femmes
#GénérationEgalité #EndViolence #16Jours

Dans le cadre de la campagne « Orange The World » (orangez le monde)

et des 16 jours d’activisme lancée par les Nations Unies, nous pouvons

collectivement ou individuellement nous mobiliser autour d’actions de

prévention dans nos familles, à l’école, à l’église, sur nos lieux de travail.

Cette campagne des 16 Jours d’activisme contre la violence basée sur le

genre débute le 25 novembre, date de la Journée internationale pour

l’élimination de la violence à l’égard des femmes, et se poursuit jusqu’au 10

décembre, date de la Journée des droits humains. Elle sert de cadre

stratégique aux personnes et organisations du monde entier qui appellent à

l’action pour prévenir et éliminer la violence à l’égard des femmes et des

filles.

La couleur orange est le symbole de cette journée mondiale : pagne, 

foulard, accessoire, banderole : portez

du orange ou habillez les façades de vos maisons, vos entreprises, vos 

associations de Orange et faites-le savoir en postant vos photos sur les 

réseaux sociaux #StopViolence

A la Délégation, nous allons « Oranger le monde » tout au long des 16

jours d’activisme en publiant chaque jour sur nos plateformes, le portrait d’un

collègue ou d’un partenaire avec un message dénonçant les violences faites

aux femmes. Nous allons également diffuser des témoignages de femmes

fortes, victimes de violences qui on su rebondir et reprendre leur vie en

main. Nous allons vous inviter à vous engager en faveur des femmes pour

« Mettre fin à toutes les formes de violences à l’encontre des femmes. Dès

maintenant !

https://16dayscampaign.org/


L’Agence Française de Développement – AFD soutient le

programme d’Actions de Solidarité Internationale – ASI qui vise à

accompagner les jeunes filles en situation de vulnérabilité vers

l’insertion socio-professionnelle à travers une approche

pluridisciplinaire (médicale, psychologique, sociale, éducative et

professionnelle).

Programme des activités

8h30 : Ouverture des portes du centre d’ASI à Brazzaville 

9h00 : Mot de bienvenue du Directeur d'ASI Abdoulaye NDIAYE 

 Discours d’ouverture de Son Excellence Monsieur François 

BARATEAU, l’Ambassadeur de France en République du Congo 

 Discours du Directeur de l'AFD Maurizio CASCIOLI porté sur 

l’exposition-photo « Briser le silence, vaincre la violence -

Paroles de femmes en Afrique centrale » 

9h30 : Scène slamunité avec Mariusca Moukengue et les 

bénéficiaires d’ASI

10h : Violences basées sur le genre en République du Congo 

 Série de témoignages des filles victimes racontés par le 

personnel d’ASI 

 Récits du processus de reconstruction par les bénéficiaires d’ASI 

11h30 : Représentation artistique de Rahim Lascony accompagné 

des bénéficiaires d’ASI « Dénoncer les violences faites aux filles et 

aux femmes »

À partir de 12h30 : Collation

Et tout au long de l’après-midi : Tours guidés du centre d’ASI

Brazzaville - Tours de l’exposition photo « Briser le silence, vaincre

la violence » de l’AFD - Tours de l’exposition-vente des produits

locaux des filles d’ASI (couture, design, pâtisserie, jus et autres

corps de métiers) - Poursuite de l’exposition des portraits des filles

d’ASI durant les 16 jours d’activisme jusqu’au 10 décembre 2021

pour mettre fin à la violence faite aux filles et aux femmes.

Promotion et protection des droits del’enfant  
pour un Congo digne des enfants

« La violence à l’égard des femmes constitue

l’une des plus flagrantes violations des droits

humains. Elle est certainement la plus

insidieuse. Elle ignore les frontières

géographiques, culturelles ou sociales. Tant

qu’elle perdurera, nous ne saurions prétendre

accomplir des progrès réels vers l’instauration

de l’égalité, du développement et de la paix »,

indiquait, il y a déjà vingt ans, le secrétaire

général Kofi Annan, appelant à prendre toute la

mesure des violences faites aux femmes.

C’est précisément pour rappeler le caractère

prioritaire de cet impératif de développement

que l’AFD a conçu l’exposition « Briser le

silence, vaincre la violence – Paroles de

Femmes en Afrique centrale ». Mobilisée aux

côtés des victimes et des associations locales

qui les accompagnent, l’AFD a souhaité mettre

en lumière les projets de sensibilisation des

populations et d’appui aux victimes qu’elle est

fière de soutenir en Afrique centrale.

Lire la suite sur : 

https://www.afd.fr/fr/ressources/briser-le-

silence-vaincre-la-violence

Exposition



Promotion et protection des droits 
de l’enfant  pour un Congo digne 

des enfants

Depuis cinq ans maintenant, le REIPER organise le Festival des

Droits de l’Enfant en commémoration de la Convention Internationale

des Droits des Enfants (CIDE). L’édition de 2020 s’étant déroulée en

ligne à cause du Covid-19, cette année voit le retour de l’activité en

présentiel, bien que les gestes barrières et mesures de distanciation

sociale soient de mise.

Le festival 2021 se déroulera avec l’appui de l’Union européenne, sur

deux jours – vendredi 26 et samedi 27 novembre – et comme

toujours les enfants seront à l’honneur lors de la table ronde et du

spectacle culturel.

L’objectif du REIPER, tant pour cet événement que pour toutes les

activités qu’il organise, est la promotion et la protection des droits des

enfants pour un Congo digne des enfants. Pour faire suite à la

journée mondiale de l’enfant africain que le REIPER a célébré à

Nkayi le 16 juin dernier, la thématique de la journée a été reprise afin

de toucher également le public de Brazzaville : « Comment

accélérer la mise en œuvre des droits de l’enfant en République

du Congo » Plus précisément la table ronde se focalisera sur la

question de l’enregistrement d’un enfant à l’état civil.

L’obtention de l’acte de naissance est une problématique cruciale qui

a un impact énorme sur le futur d’un enfant. Acquérir une identité

officielle peut permettre à un enfant de faire des études ou être

soigné par exemple. Suite à une présentation de la situation actuelle

et des problématiques liées à l’obtention des actes de naissance, des

pistes de solutions seront évoquées pour faire face à la situation.

L’activité se terminera par un échange entre les participants sur cette

question d’actes de naissance.

La table ronde sera suivie, le lendemain, d’un spectacle culturel avec

des prestations d’enfants et d’artistes de la place. Ce spectacle a été

préparé pendant tout le mois de novembre par les enfants de

différentes structures membres du REIPER : Action Espoir des

Enfants en Détresse (AEED), Espace Jarrot, Enfance Créatrice de

Développement (ENCRED) et Action de Solidarité Internationale

(ASI). Ces prestations seront accompagnées par celles d’enfants qui

presteront en solo, ainsi que des prestations de quelques artistes

locaux.

26 NOVEMBRE 221 / 10h à 12h
Table-ronde au siège du REIPER

27 NOVEMBRE 221 / 13h à 16h30
Table-ronde au siège du REIPER

SUIVEZ-NOUS EN DIRECT SUR NOTRE PAGE
Facebook : Reiper

Festival des droits de l’enfant édition 2021

Vendredi 26 et samedi 27 novembre



Projections exceptionnelles

Mercredi 8 DEC  à partir de 9h30 
Salle Canal Olympia de Poto-Poto

Séances spéciales pour les collégiens, lycéens et 

étudiants organisées dans le cadre de la célébration 

de la « Journée mondiale pour le Climat ».

Sur invitation uniquement.

« Nous devons dépasser la fausse séparation entre 
l'action environnementale et la protection des droits 
de l'homme. Il n'est que trop clair qu'aucun des deux 
objectifs ne peut être atteint sans l'autre »

Michelle Bachelet, Haut-commissaire des 
Nations Unies pour les Droits de l’Homme

Avec le soutien de :

« Prix Nobel de la peur », « jeune activiste totalement sous
emprise », « prophétesse en culottes courtes »… aucun
quolibet ne lui a été épargné. Devenue pour beaucoup de
militants écologistes une icône de la lutte contre le
réchauffement climatique, la jeune militante suédoise Greta
Thunberg suscite chez de nombreuses personnes des
sentiments contradictoires.

A 18 ans, celle qui s'est fait connaître en s'installant tous les
vendredis devant le Parlement de Stockholm pour demander
aux élus d'en faire plus a de fait inspiré des millions de jeunes
sur la planète qui ont répondu à son appel hebdomadaire à la
grève en défilant dans les rues. Mais Greta Thunberg suscite
autant d'admiration que de haine. Se pose également la
question de sa légitimité, n’étant une figure ni scientifique ni
politicienne.

Il y a également cette idée dans l’opinion que la cause
climatique est une affaire trop sérieuse pour être confiée à
"n’importe qui", en l’occurrence une personne non-qualifiée
scientifiquement ou politiquement, que pour faire bouger les
choses, il faut laisser cela aux experts et non à la société civile,
surtout représentée par une figure si jeune et si
inexpérimentée.

Mais Greta Thunberg a également ses défenseurs qui
n’hésitent pas à contre-attaquer avec la même verve que
l’adolescente : « Sa légitimité, c’est justement d’être de la
génération qui va le plus subir le réchauffement climatique et
qui va hériter d’une planète défigurée ».

À travers Greta Thunberg, il y a donc une bataille qui se joue
entre le savoir traditionnel, vertical, et les nouveaux savoirs
issus des nouveaux influenceurs souvent très jeunes, comme
Greta, porteurs de visions plus concrètes.

Et peut-être aussi, à travers elle, à travers son jeune âge, on
éprouve une peur de l’avenir, une crainte à l’égard de cette
jeunesse qui montre du doigt le ciel où les nuages sombres
s’amoncellent, quand l’idiot, lui, ne voudrait regarder que le
doigt.

Extraits de lectures tirées des éditions en ligne de 20 mn, Le
Parisien, Le Nouvel Obs, Ouest-Frane et Ici.fr



Synopsis : Greta Thunberg, une lycéenne de 15 ans, ne

supporte plus de rester les bras croisés face au

dérèglement climatique. Elle entame, seule, une grève de

l’école devant le Parlement suédois.

Quelques personnes la rejoignent, puis des centaines, et

bientôt des centaines de milliers d’autres. D’une

détermination sans limite, elle interpelle les politiciens du

monde entier et se bat contre la lâcheté de leurs

décisions motivées par des enjeux économiques. En

l’espace de quelques mois, Greta devient une icône

planétaire et la porte-parole de millions de jeunes qui

veulent faire de demain un monde meilleur.

I am Greta
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A l’occasion de la célébration de la journée internationale de lutte contre le sida 
(JILS), l’association Cœur Arc-en-ciel et ses partenaires organisent une série d’activités

 Conférence-débat sur les violences basées sur le genre

L’association Cœur Arc-en-Ciel apportera son appui à cette conférence-

débat qu’organisera son partenaire, l’Union pour l’assistance aux

femmes prostituées d’Afrique (UAFPA) à Brazzaville, contre les

violences basées sur le genre. Cette conférence sera basée sur les

professionnelles du sexe.

Samedi 9 décembre

 Projection du film « Michel-le-s », réalisé par l’Association Cœur

Arc-en-Ciel. Ce film a pour objectif de sensibiliser le grand public

contre la violence et la discrimination basées sur l’orientation

sexuelle et l’identité de genre ainsi que la lutte contre le VIH auprès

des hommes ayant des rapports sexuels avec d’autres hommes.

La projection sera suivie d’un échange avec le public.

Samedi 11 décembre à l’IFC

 Sessions live sur Facebook

En marge de la célébration de la JILS, un groupe d’acteurs et actrices 

du film « Michel-le-s » animera des sessions live sur facebook afin de 

poursuivre et amplifier la sensibilisation sur les thématiques 

développées dans le film.

Le programme détaillé de toutes ces activités vous sera 
communiqué dans les prochains jours.

Journée mondiale de lutte contre le sida 

Mettre fin aux inégalités. Mettre fin au sida. Mettre fin aux pandémies. Cette année, lors de la Journée mondiale de lutte contre le sida, 

l’ONUSIDA met l’accent sur l’éradication urgente des inégalités qui alimentent l’épidémie de sida et d’autres pandémies dans le monde. 

Sans actions audacieuses contre les inégalités, le monde risque de manquer les cibles pour mettre fin au sida d'ici 2030, un enlisement

de la pandémie de COVID-19, ainsi qu’une crise sociale et économique hors de contrôle. La menace du VIH plane toujours sur l’humanité

40 ans après le signalement des premiers cas de sida.

Aujourd’hui, l'engagement de mettre fin au sida à l’horizon 2030 est en retard. Ce retard n’est pas imputable à un manque de

connaissances ou d’outils pour vaincre le sida, mais à des inégalités structurelles qui entravent les solutions efficaces de prévention et de

traitement du VIH. Les inégalités économiques, sociales, culturelles et juridiques doivent prendre fin de toute urgence si nous voulons

éradiquer le sida d’ici 2030.

https://www.unaids.org/fr/2021-world-aids-day



Les fêtes de fin d’année approchent. Cette année encore, elles seront célébrées dans un contexte toujours 

difficile, marqué par la pandémie, affectant particulièrement les personnes en situation de précarité. 

Pour la deuxième année consécutive, la Délégation de l’Union européenne souhaite marquer sa solidarité et 

unir les forces en faveur des enfants issus d’orphelinats du Congo et des artistes-peintre et artisans. 

En partenariat avec l’hôtel Pefaco, également très investi dans plusieurs causes, elle va réunir jeudi 2 

décembre 2021, à l’occasion d’un cocktail philanthropique, diplomates, chefs d’entreprises, personnalités du 

monde culturel et personnes de bonne volonté, désireuses de s’associer à cette soirée de bienfaisance. 

Les objets proposés à la vente seront des bijoux, des tableaux, des vêtements, des sculptures, de la 

céramique et des accessoires. 

Une partie des recettes, fruit de la générosité des invités fera l’objet d’une donation aux enfants vulnérables 

des orphelinats précités. L’autre partie sera reversée aux artistes et artisans qui participent à cet événement et 

ont accepta de partager leurs gains avec les orphelins. 

En 2020, malgré le contexte la soirée philanthropique avait permis de mobiliser près de 5 000 000 de FCFA. 

L’objectif cette année étant de dépasser cette somme. 

La soirée sera animé par le célèbre groupe de percussions « Ngoma Za Kongo » sous la direction de Léonard 

Baniékona.

Sur invitation uniquement.

PEFACO HOTEL MAYA MAYA
AÉROPORT INTERNATIONAL DE BRAZZAVILLE

Solidarité en faveur des artistes et des plus vulnérables



Difficile d’aborder la question des droits humains

sans évoquer le droit à la santé et la récurrente

pandémie de Covid-19.

En 2020, en réponse à l’appel des autorités

congolaises, la Délégation de l’Union européenne,

l’Agence française de Développement (AFD) la

Croix-Rouge congolaise et la Croix-Rouge française

ont démarré un programme d’appui au Ministère de

la Santé dans l’exécution du « plan national de

riposte à l’épidémie de Covid-19 » afin de limiter la

propagation des épidémies, (l’un des principaux

risques auquel le Congo est confronté), tout en

favorisant l’accès des populations congolaises aux

soins de santé primaires.

Pour ce faire, « l’Equipe Europe » a mobilisé 1,7

milliard de FCFA afin de soutenir la formation des

personnels de santé et permettre une dotation

d’équipement en matériels de prévention des

infections, dans 6 départements du pays, en

partenariat avec les Croix-Rouge française et

congolaise.

En quoi consiste les activités de ce programme et que

nous allons vous présenter dans le cadre de la

« Quinzaine » ?

 Dotation de 47 formations sanitaires (FOSA) en 

Equipement de protection individuelle afin de les soutenir 

dans la mise en place de mesures de prévention et de 

contrôle des infections

 Le déploiement d’un système de gestion des alertes

communautaires

 Un renforcement des capacités de la Croix-rouge

congolaise par la Croix-Rouge française

 Le renforcement du niveau de préparation aux risques 

épidémiques

Renforcement des capacités de Riposte 

aux Epidémies en contexte COVID-19 dans 

6 départements du Congo Brazzaville 
Pour en savoir plus, retrouvez-nous le 4 décembre 

sur nos plateformes en ligne !  



En lien avec les droits des peuples autochtones 3 projets sont

actuellement financés par l’Union européenne.

A l’occasion de la célébration de la journée internationale des droits 

humains le 10 décembre et de la clôture de la « Quinzaine des 

droits de l’Homme », nous avons choisi de de mettre en lumière 

une partie de leur travail. 

Avec Initiative Développement et ses partenaries : 

- Dans la Lékoumou : une série de capsules vidéo sur les

relations autochtones-bantous ainsi que le travail mené par les

équipes sur le terrain

- Dans la Likouala : 1) l’organisation d’une caravane des droits

de l’Homme afin de promouvoir auprès des populations

bantoues comme autochtones, la loi n°5-2001 portant promotion

et protection des droits des populations autochtones et 2) la

restitution d’une étude de terrain sur la situation des droits

humains dans ce département.

Avec ALISEI et ses partenaires  :

- Dans la Bouenza : l’organisation d’une conférence sur les droits

de l' homme avec la présentation de deux projets un co-financés

par l'UE et l'autre par PAM

Avec Nature+ et ses partenaires : 

Dans la Bouenza : la restitution d’un atelier de consultation des 

populations autochtones et communautés locales dans le cadre du 

projet de création de l'aire protégée de Messok Dja située au nord 

ouest de la République du Congo.

Droits des peuples autochtones



« Le Congolais Cid Lhyther est l’auteur d’un roman-photo
racontant une romance entre un Bantou et une Pygmée, un
sujet sensible. Il veut ainsi attirer l’attention sur les
discriminations subies par les peuples autochtones dans son
pays.

Le nom des protagonistes est fictif mais les événements
représentés sont issus d’expériences de gens que j’ai
rencontrés”, explique Cid Lhyther, auteur du roman-photo
Philo, amour & résilience.

À commencer par les deux héros de son projet : en cherchant
les acteurs qui incarneraient Clément et Philomène, les
amoureux bantou et pygmée qu’il avait imaginés et que tout
oppose, le photographe a rencontré un couple qui avait vécu
un coup de foudre semblable. Leur histoire a aidé à enrichir le
scénario, tandis qu’ils rejouaient leur romance devant l’objectif.

Cid Lhyther, photographe congolais autodidacte, avait acheté
un appareil en 2017 dans l’ambition de faire de la photo de
rue, avant de se rendre compte qu’il s’intéressait à des genres
plus narratifs. Il a voyagé dans le nord du Congo à la rencontre
du peuple autochtone des Aka, un des six groupes pygmées
du pays, en 2018. Il est rentré à Brazzaville avec l’envie de
mener un projet documentaire, “pour faire découvrir la richesse
de ces cultures marginalisées, souvent mises à l’écart par
nous, les Bantous”, majoritaires dans le pays.

L’occasion est toute trouvée quand il remporte un concours de
scénario de roman-photo organisé par l’Institut français du
Congo…».

La Délégation de l’Union européenne est heureuse de vous présenter la restitution de ce
travail remarquable auquel elle s’est associée, en partenariat avec l’Institut français du
Congo.

“Quand le Kokutan’Art a eu lieu, je revenais
de la forêt amaigri, tout blessé, et je ne me
suis d’abord pas rendu compte [de cet
écho]. Tout le monde me demandait : ‘À
quand la suite ?’ Et j’ai pu inviter le couple
à Brazzaville : ils ont été accueillis comme
de véritables vedettes !”

Tous les jours, du 22 
novembre au 9 
décembre, retrouvez sur 
nos plateformes 
facebook et twitter les 
aventures de Clément et 
Philo.

Vendredi 10 décembre, 
en clôture de la 
« Quinzaine »,  la forêt 
de la pate d’oie à 
Brazzaville, servira de 
décor naturel à une 
exposition éphémère 
réunissant toutes les 
planches du roman-
photo que le public 
aura la chance de 
découvrir en présence 
de l’auteur. 
(A confirmer)/4 septembre 2021

Droits des peuples autochtones
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Union européenne en République du Congo 
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Retrouvez les activités de la « Quinzaine » 
et toute notre actualité sur

https://eeas.europa.eu/delegations/congo-brazzaville_fr

https://www.facebook.com/duecongobrazza

@UeCongoBrazza


